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MUTT AND JEFF par By BUD FISHERDe plus (auto était neuve
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M»n amour, tu fais 
du soixante milles 
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Dire que J'ai essaye de me 
remonter le courage de 
puis des années, et qu tl 
n’y avait rien à faire!

Joli mois de mal .
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

—V>)yeï-vouî, mon cher, U ne (aut 
avoir confiant* en personne... tenez, 
■sol-mfme, >1 )'*taU mon propre 
caissier je ne me confierais pas deux 
Mills.

—Mais si elle te plaît tant, deman­
da sa main.

—Sa main? Hélas' tout me plaît 
•a elle sauf ses mains qui sont af­
freuses!

—Je souffre beaucoup de ma t£te; 
qu'en pensez-vous, docteur?

—I espère que l'amputation ne se­
ta pas nécessaire.

augmentation. H me ruine cet ani- 
j mal-là)

Quelque part, dans la montagne, 
un pâtre commençait à se faire

I vieux.
-Quel âge avex-eou»? lui deman­

de-t-on.
—Je n'en sais rien.
—Comment, vous ne savez pas 

j votre âge?
j —Je compte mes brebis et mon 
argent, répondit-il. parce que J al 
peur qu'on me les vole. Mais, mes 
années, que voulez-vous. Je ne ris­
que pas de les perdre!

férence. une douzaine de specta­
teurs. Un d entre eux. que la pièce 
agace, manifeste tout haut son mé­
contentement.

Le directeur dépêche une ou­
vreuse.

—Monsieur, fait d'une voix acide 
la porteuse d’apaisement, monsieur, 
si vous ne vous taisez pas, on va vous 
flanquer dehors.

Et le spectateur, mécontent et jo­
vial:

—Ma bonne, vous ferlez mieux, 
voyez-vous, d'sller dehors chercher 
des spectateurs pour lez flanquer de­
dans!

C'est dans un théâtre, célèbre par, _Tu Eusébe. U est temps de 
• la noirceur de ses fours. Dan. 1 «a- Kngtr 4 marier, notre fille I

—Oui, mon cher, un succès fwi-
taetlqur hier au theàtre... trois rap- la noirceur ue ses jours uu» i e*- Knitr Z mariez, notre fille! 
pels Ce qui m'embétp c'est que le caller des strapontins, apparaissent,; _oh! attendons 11 faut quelle 
abri de claque m'a demandé une surnageant sur un gouffre d'tndtt- j, ^ lul rony^.

; I —Bah... est-ce que j'ai attendu.
mot?!!!

Etes-vous assez fort en vocabulaire pour nommer 
un légume ou un fruit qui commence par les lettres 
ci-dessous? Si vous en avez 13, pas mal; 15 bon; 
17 excellent. (Rép. dans cette page).

—Mon pauvre monsieur.. y a plus 
de gibier par tel depuis l'an dernier! . ] 

—Ça m'étonne... Je ne suis pour­
tant pas venu chasser tel l*en pas- !
Ml...

En n intervertissant pas l’ordre 
de ces chiffres et en ne - 
faisant que placer des 
signes entre cer­
tains chiffres, 
pouvez - vous 
obtenir ce /l* 
total de 
100?
IU p

mette »r£«i

i
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LES SOIS DU CIEL
Arranges les lettres de manière à , 

obtenir de* noms d'oiseaux Tous 
ces “charmants voisins" (pour em­
ployer le titre de l'ouvrage de M. : 
Claude Melançoni séjournent dans

points en 
comptant 

par 2
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PETITE LEÇON D'ANGLAIS : Devinez d'a­
bord <en anglais) le nom de ces illustra­
tions, puis prenez la première lettre de cha­
que mot et vous trouverez en les replaçant, 
le nom d’une grande ville du nord des 
Etats-Unis (Rép. dans cette page)

taesrïwe- -il-—r-.rr.ç-.—— —.taciraricsrirr'ts

QUESTIONNAIRE
Y a-t-U un temps ou les cheveux 

poussent plus vite?
j Le» rl»e»eux poussent plus vite 
se temps chaud qu'au temps froid 
et plus vite le jour que U nuit.

Quelles sont les roues qui tournent 
le plus vite?

11 j a des roues de turbines d’a­
vion qui font jusqu’à 40,000 tours à 
la minute, 700 a la seconde.

Y a-t-il des pays où la femme ne 
prend pas le nom de son mari?

En Espagne, et les enfants peu­
vent prendre le nom paternel ou le 
nom maternel, ou les deux.

Quel légume eu le plus produc­
tif?

La récoMe d an acre planté de 
choux pèse pins que celle de tout 
autre légume.

De quels mots le paon a-t-U enri- 
i chl la langue française?

On doit au paon Ica mot» paonne, 
paonneau, pavane et se pavaner.

SOLUTIONS
La grande ville: Chicago 
Le* chiffre*: 123—45—47 ? S9 10# 
Le* fruits et légume* : Ananas — 

banane — cerise — datte — figue — 
rroueOIe — haricot — igname — 
laitue — melon — navet — oignon 

; — prune — radis — salsifis — to­
mate — vanille.

Rot* du ciel — 1. colibri, 2, bâ­
ter; 2, alouette; 4, étonmean; 5. gri­
ve; 4. moineau; 7 mouette; S. per­
drix; t, rossignol; 14, hirondelle; 11, 
goglu; 12, épervter; H, fauvette; 14, 

! hibou; 15. grue.

Un peu d'histoire...
Après là mort de Henri m, *on 

zucoessour, Henri IV, se trouvant 
dans la plus grande détresse, ce 
fut Nàoofas de Sancy. ambassa­
deur auprès des canton* suisses, 
qui le secouru* le plus efficace­
ment. en mettant en gage chez 
dee usuriers de Me**, le superbe 
diamant corant plu* tard sous le 
nom de Sancy.

Ce diamant trouvé sur le champ 
de bataille de Granson, où il avait 
Aat perdu, pmr le soldat qui l’avait 
ramasse, à un curé, qui lui avait 
payé un écu. Des mains du duc de 
Vtorence, U était ensuite passé su

malheureux roi de Portugal, don 
Antoine, qui réfugié en France, 
l’avait livré à Sancy pour une 
soixantaine de mille francs.

Sancy, qui voulait emprunter 
pour le Béarnais sur ce magnifi­
que Joyau, envoya son valet de 
(+iambce le chercher à Paris, où il 
l’avait laissé, lui recommandant 
bien de prendre garde qu'il ne 
fut volé au retour par quelques- 
uns des brigs nets qui infestaient 
les routes.

—Ils m'arracheront pX»tAt la vie 
que votre diamant, répondit le fi­
dèle serviteur, Saisan* entendre 
qu’U l'avalerait, quelle qu'en fût 
la grosseur.

Ce que Sancy craignait arriva. 
Son valet de chambre ne parais­
sant pas, il s'informa, et apprit 
qu’un homme tel qu’il le désignait 
avait été trouvé assassiné dans la 
forêt de Dôle, et que des paysans 
l’avaient enterré. Sancy se trans­
porta sur les lieux, fit exhumer le 
corps: H reconnut son domestique, 
le fit ouvrir par Un chérurgien, 
et retrouva le diamant, dont il fit 
le noble usage qu'il avait projeté.

Histoire de deux perroquets
Dans une maison ocupée par lez 

Allemands, il y a un perroquet. 
Et il s’amui* à crie»: "Mort aux

Boches"
Le premier jour, l’officier alle­

mand a souri. Le deuxième jour, 
il n’a plus souri. Le trossètne Jftur, 
il a dit au propriétaire:

—Si, ce soir, votre perroquet 
crie encore: "Mort aux Boches!', 
vous coucherez au camp de con­
centration.

Que faire? Le propriétaire du 
perroquet s'en va voir le curé qui, 
lui aussi, a un perroquet dans la 
cage: Et ils décident de changer 
les oiseaux.

Le soir, l’Allemand rentre. Le 
perroquet est silencieux. L’officiet 
se promenant devant la cage. Puis, 
n'y tenant plus, il demande :

—Alors, tu ne dis plus: Mort

aux Boches?"
Silence.
—Tu ne dis plus? . . . A lion.! 

dis-le .... 'tMort aux Bochef*."
Et le perroquet, d'une voix »ua-

— Que le bon Dieu vous cntnd, 
mon enfant.

r »
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Je Joueur de billard à la chasse ,
Un Joueur de billard émérite 

couche en joue un perdreau; 
perdreau est raté.

—Je l’ai pris " un peu fin”! 
dit-il philosophiquement.



/'ïsiïsïïTTOJirrTrrrorroirrrTrmrrrrrr^ Cflllfll dC

Suez existait

f 't

4 4

Bonjour les petits
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J’ai entendu l’autre jour à la radio, une petite voix 
qui m’a laissée pensive. C’était celle d’une petite fille, une 
Américaine, participant à un "quizz” pour enfants “sa­
vants". Un raconta tout d'abord que cette brillante éco­
lière avait battu toute une bande de garçonnets beaucoup 
plus âges qu'elle dans les mêmes examens.

Elle était vraiment étonnante, ajouta l’annonceur, si 
étonnante qu’on croyait bon de la faire entendre au mon­
de entier grâce à la radio.

On interrogea donc le petit prodige; on lui posa quel­
ques questions sans grand intérêt sur les sports au collège 

' ou sur la qualité des études qui s’y donnaient. Ce que j’ai 
surtout remarqué, c'est le ton de la voix de son prodige, 
son manque d’entrain, de gaieté et de joie qui sont, après 
tout, le propre des petits enfants.

La pauvre petite smblait avoir épuisé sur ses livres 
tout ce qu’elle possédait de forces et d’entrain et il ne lui 
en restait plus pour rire et s'amuser.

A'ors j’ai pensé à vous tous, chers enfants, qui vous 
préparez pour des examens de fin d’année et j’ai cru de­
voir crier: “casse-cou”!

Non pas que j’aime les ptyesseux comme certains gar­
çons de ma connaissance qu il faudrait presque attacher à 
leurs bancs pour les faire étudier ni que j’aie un faible 
pour les ignorants qui se promènent à travers les beautés 
de la vie avec un air ébahi, mais je n’aime guère cette am­
bition qui cherche toujours à dépasser les autres même 
au détriment de sa santé et de sa gaieté.

(Yoyez-le ou non, mes chers enfants, il y a des petits 
garçons et des petites filles tellement ambitieux qu’ils se 
cachent pour étudier et arriver ainsi mieux que d’autres. 
Aussi, ils ont des airs étirés, fatigués, en un mot ils sont 
épuisés.

J’ai même entendu une petite qui venait à peine de 
terminer brillamment des examens s’écrier: “Dire que je 
savais tout cela par coeur et que je ne me souviens plus 
de rien.” Ce petit cerveau-là avait fait comme la passoire 
qui laisse échapper le trop-plein. k

Alors préparons ces examens terribles sans nous fa! 
tiguer les méninges et sans dépasser la limite de nos for­
ci-< sous prétexte d’ambition. Accordons un peu de temps 
au sport et au grand air et surtout soyons gaies, jeunes 
et joyeuses pendant qu’il en est encore le temps.
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Les mamans 
s'inléresseronl

L'or du monde

vers 1,300 A.D.
Le c» nsi de Sue». «UUit déjà 

sous isncienne Egypte On en 
trouve des traces sous le règne 
de Sétt 1er, 1SOO ans avant J.-C.

A cette époque. Il allsit de Bu- 
t>3L»îe sur le NU, à Héllopolls, 
pour déboucher soit su lac Tlm- 
sah, soit un peu plus tard aux 
grands lacs amers, où la mer 
Rouge s'étendait encore II s'ar­
rêtait à cet endroit. Pour conti­
nuer sur la mer Rouge, 11 fallait 
procéder à un transbordement.

Des documenta et des récita de 
voyageurs anciens nous en four­
nissent la preuve 

Construit et détruit plusieurs
foU, sa destinée fut assez com­
plexe, mais on peut affirmer sans 
crainte de se tromper qu'U eut
quatre phases: celle des Pharaons, 
des Perses et Ptolémées, des Ro­
mains et des Arabes.

Une cause fortuite et peu ba­
nale décida de la réussite du per­
cement de l'Isthme de Suez.

Consul à Alexandrie et remar­
quable cavalier, Perdinand de Les- 
seps reçut un Jour la visite du
vioeroi Mehetmet-All. Ce dernier 
venait lui demander de donner 
des leçons d'équitation à l'un dé 
ses cinquante enfants, le p/lnce 
Mahonuned Said.

Le prince était gros, peu spor­
tif, le désespoir de son père. Sou­
mis à un régime alimentaire très 
sévère, il ne goûta que très mé­
diocrement ce procédé d'amaigris­
sement.

Bien souvent, après une prome­
nade à cheval. H se rendait au
consulat, cù Ferdinand de les- 
seps, "en douce" lui faisait servir 
de copieuses rations de macaroni 
dont raffolait le Jeune prince.

Mohammed Said garda une é- 
ternelle reconnaissance à Ferdi­
nand de Lesseps. Et quant, à son 
tour, U devint vice-roi, après la 
mort de son père, U signs l'accord 
de la concession du canal en sou­
venir des succulents macaronis.

La chimie et le 
pain quotidien

L'espèce humains a'est toujours 
préoccupés de sa nourriture, de 
la façon de se la procurer, de la 
préparer, de la conserver et la 
chimie a contribué à trouver un* 
solution è presque tous ces pro­
blèmes, écrit dans l'Oral* C.IA.”, 
M R -R Rowat 

La chimie protège les graines 
de semence et conserve au sol sa 
fertilité; elle fournit aux animaux 
des supplément* minéraux conte­
nant du sel. de la chaux, du 
phosphate, du fer et de l'tode 
pour compléter un* alimentation 
déficitaire ; elle contribue è assu­
rer aux moissons la maturité en 
enrayant les Insectes et les ma­
ladies * fougueuses 

Dans l'alimentation la chimie 
joue également un rôle Important, 
par c-w-mple lorsqu'il s'agit des 
levures Indispensables è la cuis­
son du pain Dea teintures colo­
rent le beurre, le fromage, les 
gelées en poudre, les crèmes à gâ­
teaux, etc On prépare Jambon et 
bacon avec du sel. du salpêtre et 
des nitrites. Des nettoyeurs chimi­
ques accomplissent en peu de 
temps le nettoyage dans nos In­
dustries où la propreté est de 
tout* première Importance.

La conservation des aliments 
jusqu'au moment de leur consom­
mation Joue un rôle de premier 
plan dans l’industrie alimentaire 
Plusieurs tonnas d'ammoniaque 
servent chaque année è fabriquer 
de la glace et è obtenir M» basses 
températures requites pour con­
geler rapidement les aliments ou 
'es conserver dans les entrepôts 
frigorifiques: la refrigeration chi­
mique est la pierre d'assUe de 
l'Industrie moderne de la salai­
son Un autre produit chimique, 
le “Freon", est

l ooetuance
Oomment puts-J* arateignev l'o­

béissance è mon enfant? Voila la 
question que [visent le plus sou­
vent les parent^ au sujet d* l'é- 
duoatlon d’un enfant. Pas un pa­
rent n'attend une réponse stmpla 
et tous savent que «Importe quel­
le méthode exige une attention sou­
tenue, de tous les instants, pour é- 
tre efficace, D abord M faut s'at­
tendre è l'obéissance de l'enfant. 
N'exigez pas trop. A.s"nrez-voua qua 
l'enfant suit vos ordres mai* ob­
servez toujours Ita mêmes i-èglea 
générales. Les parent* doivent aus­
si apprendre è ne pas sortir de leur 
caractère, et è éviter les promes­
ses et le* cajoleries, donnez è l'en­
fant des tâches convenables qui lui 
enseigneront à coopérer.

Avantages d'un bon regime
Un bon iunah, bien prépare, bleu 

emballé, paye au centuple par ia- 
mélloraUon de h santé des ou­
vriers et des étudiants Lass *P- 
ments peur la boite è lundi doivent 
cotnprepdre quatre groupes du 
laK. des fruits ou légume.-, de la 
viande ou du poisson et du pain 
beurré ou des petits pains molieta 
Le» substituts tels que la voiatUa, 
•es fèves, les pois, les noix, le fro­
mage ou les oeufs pair la viande, 
et les muffins pour la viande son* 
îs tijfatsan'.s. Une bonne ménagè­
re, soucieuse de la santé des slena, 
préparera des luwa» variés, at­
trayants par leur belle apparence 
et leur bon goût.

a ce menu...
I* repartition des menus oestl- 

j-, , aux enfants de douze à quin- 
». mots ex.ge certaines connais­
sances que tous n'ont pas. Par 
exemple, ü convient de ne donner 
* l'enfant, è cet âge. que vingt 
A trente onces de lait par Jour 
Sans cette précaution, vous vous 
exposez è voir l'enfant refuser 
certains autres aliments qui sont 
tndUpensables. Les fruits et les 
legumes sont essentiels à la diète 
de ! enfant: pamplemousses, oran­
ges ou tomates sont recomman­
dées Vous pouvez aussi lut don­
ner de; fruits eras bien mûrs, pe­
lés, tranchés minces: pommes et 
banane., etc. Les pommes cuites 
au four, les compotes de pommes, 
poires, pèches, abricots bouillis 
sont indiqués

Quant aux légumes, un ou deux 
services par jour sont suggérés. 
Les l-miles vertes, épinards, feuil­
les de betteraves, de navets, de 
laitue, etc, sont fortement pres­
crites. au moins trois ou quatre 
fois par semaine A cette époque, 
vous pouvez lui donner des bette­
raves, du céleri, des courges ou du 
chou

L'enfant doit prendre un oeuf 
par jour eu au moins trois ou 
quatre par semaine. H faut lui 
donner des pommes de terre une 
fois par jour et jamais de "pata­
tes tr.tes". Quant aux viandes, le 
boeuf, ragneau, le poulet, le foie, 
en petites quantités, sont indiqués, 
au moins trois fols la semaine 
U est bon de temps en temps de 
ranpüaoer les viandés par le pois­
son frais; morue, slgleftn, flétan, 
cuit à la vapeur, au four ou bouil­
li

Ti>ut le monde, aujourd'hui, 
cosmivit l'importance de» céréales. 
11 ne faut pas oublier que les 
aliments composés de céréale» de 
grain» complets contiennent en 
plus de» sels minéraux et sont 
riches en vitamines B C'est pour­
quoi vous devriez tou* les jours 
donner une ration de ces ail­
ments, sous forme de céréales à 
déjeuner, bien cuites: gruau, avoi­
ne, blé, etc. Offrez de l'eau non 
sueree une couple de foi* par Jour 
su mains, plus souvent en été. Le 
menu varie selon certaines don­
nées. Il vaut mieux consulter vo­
tre médecin de famille II vous

La vitamine "i"
Depuis trente ans, les hvclénl»- 

t«« ahme.ntairas reonmm-rvder* 
cxjuramroent les oranges et autres 
agrumes, a.n-st que te; t i:nMea, 
comme souroe.s de vitamine C. quoi­
que les légumes peuvent fournir 
toute la viUtnme c n•-•?.. vitre è 1* 
santé En effet, les agrumes on»

r Fréon", est largement em- j pirticuUè-e n peu-
ployé dans la livraison des *11- i se "»srl^r
ment* rapidement frigorifié., de “ J™ jT^dans el'am 
même que par les epicera qui Li ^ s.^ve p^,,, k 100 poor 
détan.er.t ces ma. chaudvses 9n ’ :cr,'■ donc, si on ne mange pas d# 
en recommande 1 usage dans les frults ou de legumes crus. Ü y
réfrigérateurs a domicile, les ca­
ses frigorifique* et les systèmes à 
air conditionné de* conserveries

Mois magiques, s'il en est: Et 
cependant, si peu que cela puisse 
paraître, tout l'or extrait de la ter­
re depuis la découverte de l'Amé­
rique par Colomb ne formerait 
qu'un cube de 42 pieds d'arête 
Tant de peines, de souffrances, de 
crimes aussi, pour la taille d'une 
maison!

SI Ton s'en rapporte aux tra­
vaux du profescur W.-Harvey 
F-mmons, autorité dans le monde 
des géologues, unit l'or qu’a pu 
produire la terre depuis 1492 at­
teindrait — si quelque fabuleux 
financier avait eu la fantaisie de 
l'accumuler sur le plateau d'une 
bascule! — un faikis d’environ 
trente-cinq mille tonnes.

De tout l'or extrait entre 1492 
et 1935, moins de dix pour cent a 
été réalisé tre 1492 et 1800.

Au cours de XlXe siècle, 31.3 
p. 100 de la masse totale y fut 
ajouté et dans les trente-cinq pre­
mières années du XXe siècle, le 
reste, c’est-à-dire à peu près 00 
p. 100, fut arraché aux entrailles 
de la terre.

Que sortira-t-il de cette consom­
mation effrénée? Sans doute un 
jour le sol cessera-l-ii de livrer 
aux hommes des richesses q l'il 
n'aura plus, et, dans quelques mil­
lion* d’années, nos arrière-neveux 
feront-iLs des statistiques analo­
gues sur tout le plomb mis à jour 
depuis la colonisation de la pla­
nète Mars?

Surveillez la fatigue
La fatigue est une de» 

licnu dont les clients des médecins 
s* plaignent le p4u» souvent. Cer­
tains ressentent la fatigue après 
quelques heures de travail. D'autre» 
se sentent fatigués en se levant 
nomme en se ovudian*. Cette sen­
sation chronique doit se prendre au 
sérieux, car elle peut être le pre­
mier symptôme de diverses mala­
dies graves La fatigue est le prin­
cipal symptôme qui conduit les ma­
lade» à demander un tonique. Le 
médecin seul peut dire si la fatl- 
sue est un signe de maladie phis 

! sérieuse.

Mois pour rire
Madame — Je viens d'ache­

ter un coq superbe pour la basse- 
cour.

Josette — Quel bonheur, on 
aura des bons oeufs frais!

Mais, petite sotte, les coqs ne 
pondent pas, ce sont les poules 

Alors, pourquoi dit-on des 
oeufs à la coq ?

Infections des pieds
Une Infection fongueuse, commu 

nément ap.jelée 'pied d'athlète” 
crée un problème sérieux dans plu­
sieurs sport» et dans l’Industrie 
Les bains-dcrucîvM et les vesllarres, 
à cause de la chaleur et de l'humi­
dité qui y régnent, sont propices è 
la propagation du champignon. 
Démangeaison in-tol trahie, enflure, 
rougeur, fendillement de la peau 
et petites ampoules sont le» symp­
tômes ennuyeux de Tlnfeotlon. La 
peau entre le» orteils est moite et 
pèle facilement au frottement 
Pour faire face au problème, on 
ccmseUle de désinfecter lés plan­
chers réguiièrcinant. de porter 
des chaussure» spéciales dans les 
bains-douahes, et d'ajouter des dé­
sinfectants * l'eau des ba.ru de 
pieds.

de foie de morue ou toute autre 
préparation riche en vitamine» A 

preset :r* en même temps l'huile et D

Déficiences dentaires
La mauvaise altmeiitatxn et les 

affections dentaires vont de pair; 
i'utie amène l'autre. Une déficien­
ce en divers ailment* nécessaires au 
développement de dent» saine» et 
d'un corps robuste, durant l'en­
fance, causera une difformité de la 
mâchoire laquelle conduira phi» 
tard i des affections des gencives 
us» cavités dans l'émail des dent* 
ouvriront la porte à la carie, les 
naux de dents rendent pénible et 
même Impossible la mastication de 
plusieurs aliments. Cette délimtta- 
üon dan» le choix des aliments 
peut à son tour cauver une for­
mation osseuse encore plus défec 
tueuse.

lecture et lumière
Les hatoituues de lecture exer 

cent une Influence sur leu yeux 
La lecture continuelle de caracté 
res médiocre», l'eclatrage défeotu 
eux ou une altitude incorrecte sont 
des cause» communes de fatigue 
des yeux. L'éclairage doit être suf 
ftsant pour assurer une vue facile. 
Bon éclairage signifie distribution 
égale d une lumière agréable et 
douce. Il faut éviter la lumière é 
bioutssante et le» ombres trop pro­
noncées.

le seul bon lait
La science médicale, après des 

reoherolics intensives, a prouvé que 
seul le lait pisîcurlsé est sans dan­
ger. La piL’.eurtsation élimine les 
bactéries du lait d’où proviennent 
certaine» maladies: la tuberculo­
se bovine, la fièvre typhoïde, la fiè­
vre otxtuUnte, le» maux de garge 
septiques. H paratyphoïde et la dy- 
..««iterie La pasteurisation n'en­
lève rien à la valeur nutritive du 

lait.

réellement danger d'une défioien- 
e en vitaminé C-

Les enfants doivent faire la 
connaLwance du dentiste vers l'â­
ge de trois an», et le visiter en.>ul*a 
régulièrement doux foi* l'an. Ain­
si. on maint, entra au minimum la» 
traitement* requis: chaque v-i.sK* 
sera courte et sans douleur parc* 
que les cavités seront remplies dès 
leur apparition. Les conseil» du 
dentiste sur la prévention des ca­
vités, la malformation d-;» dents 
et las affections des gencives seront 
aussi précieux.

CONFITURES DE PRUNES
Voici la dernière d’une série de six recettes que je 

vous avais promises. J'espère que vous les avez conservées 
soigneusement car maigre la mauvaise température ce 
sera bientôt la saison des fruits et des confitures. Ces re­
cettes pourront alors vous être très utiles.

4 tasses de fruits préparés
5 tasses de sucre
1 boîte de pectine de fruit en poudre
Pour préparer les fruits. Dénoyautez à peu près 2 li­

vres et 1 » de fruits mûrs. (Ne pas peler.) Hacher en pe­
tits morceaux et ajoutez 'q, de tasse d'eau. Amenez à ébul­
lition et laissez mijoter 5 minutes dans un chaudron cou­
vert. Mesurez 4 tasses de ce mélange et déposez dans un 
chaudron large d’ouverture.

Pour faire la confiture. — Mesurez le sucre et mettre 
de côté. Placez le chaudron contenant les fruits sur un feu 1 
vif. Ajoutez la jiectine et brassez le mélange jusqu’à] 
ébullition rapide. Laissez bouillir une minute en brassant! 
constamment. Retirez du feu, écumez et déposez dans des 
jarres que vous couvrirez de parafine. Fournit à peu près] 
six jarres de 9 onces

S
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POUR L'APRÉS-MIDI DES NOCESLa mode à Pari»

Chei les sportives
S'il taffit d une lâritable excur- 

tien c bicyclette, comme beaucoup 
miment encore en faire, la femme 
ehoxtit tout simplement une culotte 
trots-quarts qui, décidément, sem­
ble vouloir supplanter le short.
Jkfü.5, dans ce cas. on a bien soin de 
la rendre plus étrotte vers le bas,, 
ear il ne faut pas que son revers 
puisse se prendre dans les pédale*
Le short a encore des adeptes, mais 
pour celles qui rraipnent le soleil, il 
affre quelque danger.

Vautres enfin, prêtèrent la petite 
jupe très courte, en forme, en plis- 
set portée sur une culotte bouffan­
te ou pla'e de même tissu, et que 
l'on accompagne d un chandail rayé, 
aux couleurs dont la mode actuelle 
mime La ternie elegante; un citron 
voisine avec vn fuschia, un vert vio­
lent flirte avec un rouge amarante, 
sépara parfois par un blanc cru.

l es jupes passées permettent aussi ! 
le sport cycliste mais on les garde- • 
va plutôt pour les courses en tniJt, I 
car la mode tes aime beaucoup et! 
pour une longue promenade, elles j 
risqueraient de gêner un peu lest 

MBffc. Pour le tennis. /«
blanc est toujours de rigueur. aucu-\ Beaucoup de femmes modernes demeurent fidèles à U tradition qui veut qu'elles reçoivent dans l'aprè*- 
•e fantaisie de la mode n a jusqu i-i midi du mariage de leur fille, les invitées qu'elles n'ont pu accueillir à la réception du matin. Pour ce •4th«M 
ei. rontrrixnu à cette régie mais la de quatre à six ou de cinq à sept, voici une table des plus invitantes avec son centre de muguet et de 
robe classique des saisons précéden-l mufliers blancs, son service à thé en argent, ses candélabres élégant» et son gâteau blanc d'une grande 
Us a quelque peu vécu. > simplicité en regard de celui-là à plusieurs étages qu'on a servi le matin.

• Mk «

La bonne cuisine

Variez vos menus
i En attendk.it la tenue o« ' legs- 
:m.4 verts, il faut bien rabattre 

;»ncorc sur les pommes d» terre. 
.Mais vous craigne/: tie "le” hisser 
par cette platée à p. u près quoli- 

jdienne. Variez-en la présentation 
fgrûcc à de nouvelle-, recette*, et "il** 
l-roira goûter a des plats nouveaux.
I
| POMMES DE TERRE DUCHES* 
(SE. — Faites eu re dea pommes de 
! terre à la vapeur. Passez-lef. Melan- 
îges-v du beurre, ur oeuf battu »un 
ioeuf par I vre de pommes de terre*, 
[quelques gouttes de citron ou un peu 
!d3 mu cade râpée. Salez. Formes 
|dcs boulettes bien rondes, de la gros- 
jseur d un oeuf, place*-Les dans un 
piat allant au four. Verve* dessus 

lune bmn? sauce b'.anche et faites 
gratiner au four.

POMMES DE TERRE AUX OI­
GNONS. — Faites cu.re a ino.uc ces 
nommes de terre. Ep'uchez-k' cou- 
pez-ies en rondelle*:. Disno*» - f» 
par couches dans une marmite en 

! alignant une . •
!de terre, une couche <1 oignon* ccu- 
Ipés aussi en rond:*.es k vu..» * s 
du beurre ave'* d. s fines herbes ha­
chées. Entre chaque couche, mette* 
un peu de sel et de beurre. Ajoute* 

lasse* deau chaude peur quelle ar­
rive au niveau de la couche *upe- 

I rieure. Faîtes cuire a feu doux

Conseils à la jeune épousée

NE FAITES POINT CE QU'IL N'AIME PAS SI... VOUS VOULEZ LUI PLAIRE
Celui qui nous aime veut croire 

tu* ir« artifices dont nous usona 
»* «ont pas de» nrtifieeii, mai» le» 
éoni de la nature. Ne décevons per­
sonne. ReMon» sur le piédestal va­
cillant où l'amour nous a haussées!

A la maison. nVrhangez pas les 
talons qni tous font marcher sur 
des nuées pour les prosaïques (et ni 
confortables) pantoufles, fl n'aime 
pas les plantigrades. Il vous désire 
grande et légère, et non diminuée.

Ne tricotez pas lorsqu'il vous 
parle, vous scmblerie* distraite 
quand il vous veut attentive à ses 
propo«. en amante tonjonrs em-

Fressee. Et rien n'évoque autant 
babitode, le traintrain journalier.

que le fait de tricoter devant an 
homme. Coudre, broder est pire en­
core. Raccommoder est horrible, 

i Tricotez, cousez, brodez, raccommo­
dez quand il n’est pas le. 

i !*e» bigoudis de Is nuit tuent 1s 
passion à coop »it. Passer la main 
sur les cheveux de nz belle et ren­
contrer le métal ou les escagota de 
cuir, quoi de plue terrible? Quant 
aux pommade», crèmes grasses ou 
nourrissantes, bien sûr, elles sont 
salutaires à votre beauté, mais son­
gez à lui! Que doit-il penser en 
vous voyant, le jour, ravissante, 
pomponnée, bouclée, et, la nuit, 
transformée en mégère luisante, 
hérissée de bigoudis? Les crèmes.

les bigoudis, mcttez-les le matin, si­
tôt qu’il a le dos tourné.

II est bien évident qu’il ne vous 
verra jamais faire votre toilette. 
Même s’il le demande! Ce n’eut pas 
joli, quoi qu'on dmc. une femme 
dans nne salle de bain. Gardez au 
maximum votre mystère, car, dès 
que le mystère quitte l’smour, il y 
a danger.

Quand vous sortez avec lui, n’ou­
bliez pas qu’il y a trois ou quatre 
chose» qni le rendent fou de colère 
rentrée.

lorsque vous vous lever, ne tire* 
pas machinalement sur votre gaine 
ou sur vos bas (très important, les 
bas! Il aime qu'ils soient ton jours

i impeccablement tendus).
H déteste que 4 ou» vous coiffiez 

à table, au restaurant. Que vous ou­
vriez sans cesse votre poudrier 
pour vérifier votre beauté. Que vous 
mettiez devant lui votre rouge à lè­
vres. Avez-vous remarqué que ce 
n’eat pas attrayant une femme qui 
se maquille la bouche? Cela amène 
pendant quelques seconde» de» ti­
raillements et des rides sur le plus 
jeune visage. D'ailleurs, les homme* 
n'or.t pas. en général, pour le rouge 
à lèvres, nne prédilection marquée: 
ils trouvent qu une bouche nue est 
infiniment plus troublante, plus dé­
sirable.

Si vous vous parfumez, ne le fal-

rtes pas non plus devant lui Qu il s i- 
magine presque que ce parfum tst 
celui de votre peau.

Quand vous êtes eu robe nu M-»r, 
' vous lui remettez, pour qu'il les 
! garde dans sa poche, votre po**dr*er, 
votre peigne. Il accepte avec le sou­
rire. Si vous saviez à quel point il 
a cela en horreur!

! Dans une soirée, enfin., si vous 
avez eu du succès, feignez de ne 

> pas trop vous en apercevoir, pour 
lui dire, au contraire, qu’il & et* le 
plus séduisant, le plus •‘pintuel. I* 

i plus remarque de unis les homutf* 
présents. 11 est tellement vaniteux 
qu’il en concevra une joie dont vous 
serez la première a profiter!

i ■■gÉtaâf.'r i’i i 
- -

Mariées d’hier et 
d'avant-hier

i Pour les Jeune» épousées de de- 
! main qui voudraient pour leur robe j 
i de ce grand Jour plonger daru» le ro-1 
manUsme de leurs meules, voici à 

! gauche et à droite, deux modèles 
; portés par des poupées qui font par- i 
| tie de la vaste collection de Mrs 
i Mary E. Lewii, de New-York. Cette; 
] originale Américaine dont le “hob-, 
! by" depuis plusieurs années consiste 
à reconstituer dans leur authentl- j 

| cité les styles des toilettes portées j 
! par les épouvées des siècles derniers.- 
J possède une collection remarqua-1 
j b> de ces poupées qui toutes, les 
i une» et les autres, parlent de la 
! splendeur des robes de Jadis, 
j Celle qui apparaît Ici à gauche est j 
une évocation d une robe de 1750 

. alors que le style "tablier” connais- i 
: sait une vogue immense. Elle est 
j confectionnée en satin mauve-lUa». I 
i ce qui prouve que dès cette époque : 
les teintes pa»teis avalent déjà les 
faveurs des élégantes qui ne te- ' 

! naient pas tellement au blanc.
A droite, le modèle que porte avec 

; grâce et dignité une poupée de Mrs 
| Lewis, nous reporte à l’année 1865 
‘ alors que les robes-crlnolmes con- 
f murent une vogue Inouïe. C est une i 
copie fidèle d une toilerie authenti- _ 
que et l’on notera le Jupon à frillc 
dépassant légèrement la Jupe et 

! dont on retrouve plus d’une répli- j 
que dan» les jupon* proposés par 
la Mode nouvelle.
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Mots pour rire
US BH.I.KS (ARRIERES!
Dr. lusawin reçoit !» première vi­

site d un cèASrc avocat qu'on lui a 
donné d'ofïiæ.

Aussitôt en présente, iis pous­
sant un «ri d étonnement tous
détu.

—Je ne me trompe pas s'excla­
ma l'asoastn. mon avocat d’il y a 
vingt-cinq ans en sknple police!

--Tiene! fait i avocat, mon pre­
mier client! Je déirutaia

- Moi au* 41
Puis rasAisuui avec expansion:
—Ah! nous avons fait du che­

min depuis lors!
CE QC'ON FAIT SANS ARGENT

—Hélas, mon pauvre gros, on 
ne peut rien faire sans argent

—Hum! sans argent on fait
Men des dettesi

ENTRE FINANCIER
—Parlai, mon cher. Je vous dé­

range; pourrlsx-vous me prêter un 
notant d'attention?

■ Pas A moins de vingt-cinq pour 
centl

MOT D’ENFANT
Pour ses étrennos, Jan.n? avait 

reçu comme cadeau une Jolie ba­
gue

Mais au goûter où elle était invi­
tée. oensonns ne semolait la re­

morquer i son doigt.
En désespoir de cause, elle finit 

par lever sa petite menotte en s'é­
criant: "C'eot curleuK comme cela 
tient chaud, ces blJoux-lA.' !

JOIE NATURELLE
—Cette nuit. J’ai rêvé que ma 

Mie-mère était partie en voyage...
- -Mais tu n’es pas marié !

’ —J' .vais bien, male ça me fait 
tout de même plaisir.

L’EXPEDIENT
Une dame américaine, qui »- 

vait dans sa cave un tonmeiu d'ex­
cellente b.ére. faisait part A une 
amie des apprehension* que lui 
causait son personnel et lui deman- 
cult un moyen pour préserver le

précieux barü.
—C’est bien simple, répondit l’a­

mie, placez à côté .me pièe* de 
vin de Boungogn*.

Erreur du coiffeur
Hé bé! Marius, tu as l’air tout

triste!
Quoi donc que c’est que tu as 

comme ça?
Ah! ne m’en parle pas; ce ma­

tin, J’ai mis mon chapeau à l’en­
vers; alors, mon bon, ies copains 
qui me rencontrent, ils me font 
des gr-maoes par devant «t il» me 
saluent par derrière!

Trop tôt
—Pourquoi ne parlez-vous pas 

i Machin qui vient d* poser?

—Parce que je sms teché sveé 
lui.

—Pour quel moUf?
—Il m’a appelé vieil imfcécile. 

—Il a eu tort. Vous eues dans la 
force de l’Age et :1 n’a pas s 
droit de vous appeler vieil imbé­
cile avant dix ou douze «ns d’ici.

A propos de lectures r’r
On prétend que les oactyire et 

les secrétaires sont les gens qui li­
sent le plus de ro.-n.ms, de nouvel­
les, de magazine*, etc 

La* patrons se confinent, poralt» 
U, à la le cture de leur* livre* ne 
oaDvptabllité mai* ne *oy«r* p«*
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CKfAkma . qui oomtflrmmt la rè-
*1»

Un écrivain américain «'est 
pmChé pmdant trois années fti- 
iières sur 1rs goûts de iO.OOO lec- 
Wwhr Fit voici quelles sont ses ptin- 
Mpales concOusioru:

les dactyloc préfèrent le* hls- 
toircK brûlantes, romantiques, tan­
dis que Cs aecrétaints font leurs 
Oélioea dns ouvrages dits d'aventu­
res.

Les technldéns. les bommes 
daffaires. lorsqu'ils sont amateurs 
Os lecture, s'intéressent surtout 
aux livres traitant da rOeU éco­
nomiques et aodanx.

Les élevé* des écoles seoanetalres, 
contraints d étudier les ciasslquee.. 
se dégoûtent des livres sérieux. Si­
tôt le* études terminées, on re­
ferme pour toujours les livres qu'il 
a faltu Ingurgiter bon gré mal gré 

HAtons-nous d'ajouter que tou» 
oed ne concerne que l'Amérique, 
et qu'en France U en va tout au- 
trement.

Qul dira le contraire?

A propos de l’ecureuil
Parce qu'on garde assez souvent 

les écureuils dans une cage cir­
culaire, on appelle "écureuil ", ce-
Hil qui fait tourner les roues ou

les poulies à la main.
D'une personne vive, pétulante, 

on dit: "C'est un écureuil".
"Mettre les écureuils à pied”, 

veut dire: couper le* arbres
En argot, on appelle “écureuil” 

un ouvrier ' typrographe ou litho­
graphe) qui travaille à la presse 
à bras( parce que sea mouve­
ments le font assimiler A un écu­
reuil en cage*.

En termes de marine, le mot é- 
curetill" est le nom donné autre­
fois aux appareils Imaginés pour 
draguer les ports et que '.es for­
çats mettaient ea mouvement en 
montant dans (V grandes roue*.

Voici selon U tue. l'étjmoiosie 
du mot "écureuil": — Berry, 
écurfeux; wallon, splrou. Arden­
nes, skiron, éeuran, provençal, 
rscurol; espagnol et portugais, 
esqnllo; Italien, acsjauolo; ba*-la- 
Un, «quiriolu*. aeurtolns, du la­
tin, sciun», du grec, "iüouros", 
de "skia", ombre “mira", q'itue 
Fanlmal qui se fait de l’ombre 
avec sa queue. L* wallon “splrou" 
a son eorrespondant dans <e bas- 
latln "esptrlolus"; ee qui montre 
que le "•c” latin peut .■* changer 
en

Formons les esprits
Le Canada contribue plus d» 15 

ntfllions annucilement a rwitte- 
lien de» hdpitaux pour les mala­
dies mentales. e< le coût ipproor.- 
matif des maladies mentales si» 
pays s'élève A UO minions par an­
née De lavis d'éminents wcfuA- 
trea. une formation adéquate du­
rant la jeunesse préviendra un 
grand ntanbre de maladies menta­
les. Les parents et les instituteur» 
doivent «sayer de c.-mrevodre les 
enfants dont ils ont céiarge et en­
traîner l’e>pr«. de cas enfants A 
fîlre lare aux problèmes qui «i-gl- 
ront P>«s tard.

• b

i
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"Mm t'âllr. Don a**, dii brlrvrmrnt McRnr. “I^emcrn- 
de*". ajouta-t-il, “et Je vata vo«« faire voir le ba­
teau."

faiaona notre pouvoir au moyen
de l'énergie atomique, confia-t-il. J*en

itité emmagasinée let suf
lisante pour faire marcher nos moteurs
durant cinquante ans

Son remarqué par Tarzan. McRae sort vêtement 
de la cabine, en tirant ta porte qui se referme

gmy*
rm-
\ \\ -w\«?

-w: ••

par EDGAR RICE BURROUGHS , 1
, “N”allez pas en bas! murmura Dons. Ailes-vous- 

en ! Quittes le vaisseau pendant que voua le pou­
vez r

t v
“J’ai entendu Dona vous dire de partir", dit dou-'

I crurrusrment McRae. *‘La pauvre enfant ! File 
se remet à peine d'une maladie qui a affecté son r 
cerveau.**

“Notre aventure devra i vous intéresser. Pour­
quoi ne pas vous joindre à noua V* proposa Mc­
Rae. “Je regrette. Docteur, répliqua Tarzan, mais 

< mon foyer est dans la Jungle ”

r'**

"Qu est re que cela signifie MrRae demanda 
Tarzan ragenaesnent. “Ouvres cette porte !“ “JS 
regrette Tarzan’, dû McRae

“Quelle pitié” murmura MeRae. Puis plus claire­
ment... “toutefois, il y a quelque chose que vous 
devez voir dans cette cabine."

“Voua venez avec nous. J’ai besoin de 
vos services. Vous demeurerez prison­
nier Jusqu’à ce que noos soyons en

Hc'^AfïrH,

f *

.
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U mouille son lit
V«s de trou atis. 1» moyen­

ne d» ont apjrU à mai-
Ui.*rr teor vn.ie et ne mouillent 
P*>M leur lit. Beaucoup déniants 
<te cet Me cep ulant n ont pu en- 
ome pria cette h»i>M.ude de propre­
té et i<m pwenu «ont ■ eu face du 
pr-jbMnie de Hnnontmenee d'uri­
ne Votre enfant peut mouiller &>n 
lu pour ptuùeurs raiaons, et ai les 
parent* vident corriger cette fal- 
bi<M*e, ils doivent d’ahord en 
trouver la cause, c'est une erreur 
de dire aimplemer.t: “Il a U mau­
vaise haWtade de mouiller son Ht”. 
Ce n’eat pt* Juste envers l'enfant et 
oel» peut a«raver le problème. 
«•/Vf* p.tlenls et encouragez l'en­
fant à & currier ; vou* vamerez 
niiuu g ratuva-ae habitude.

Sulfamifles
te*., «utfanudèa sont al connus. 

pneiiiMeiet de* résultats al remar­
quables, et * administrent *1 faol- 
fcsnant, qu'ü serait dans l'ordre 
d offrir quelque* conselU. Cm dro­
gues étant .pmplernen.t avalées sous 
<<rme de oaclieia. U y a tendance i 
aen aervlr » la maiion sans avis 
n -dicau Tout c mme plu&ietrs 

oulsaaiMca. elles sont dan­

gereuses à moins qu'ellrs ne soient 
adminiatreca avec prudence et a- 
rec las precaution* nèoasaalres. 
Heureusoment votre médecin peut 
vous dire le “pour et le contre'’ 
lorsqu'il prescrit dm sulfamides 
pour votre maladie. H peut aussi 
faire certaine* épreuves qui lui in- 
diqurrom *'11 faut dncontimier ce 
traitstnent.

Elouflei relernuemenl
Plusieurs inlsctlona i aspiratoires 

proviennent des gouttelettw, que 
l'hygiène personnelle peut contrôler 
dan» une grande mosurc. En évi­
tant de semer dan* l'air de» ger­
me» provenant du nez et de la gor­
ge, le* gana élunincratent une 
.«vuroe majeure d'mfcoiion. On 
reoommande le» rocmohoiis hygié­
niques pour étemuer, tousser ou ae 
moucher Ha sont faciles à brûler 
ensuite. Le* mesuras pour contrô­
ler la poussière au foyer et dans 
l'industrie sont aussi de bons 
moyens de restreindre la jyropaga- 
ùon de wa inlootioia.

Chaussez-vous bien!
Le» maladies dss pieds causent 

dm trouble» variant du simple dés 
Mgnément aux douleur* sérieuseL.

La solution du problème du con­
fort de» pieds est sim pie : pmpreti 
des pied» et choix convenable des 
chaussure» Olnéraiement, les 
hommes portent de* chaussures 
trop large* ou trop étroite», trop 
longue* ou trop courtes, bref, in­
adaptée* g la forme naturelle du 
pied. Les experts croient que la 
femme qui porte de hauts talon» 1- 
gnore le sentiment du oonfort com­
plet. En été, on recommande les 
chaussures en cuir perforé, parce 
que le cuir soutient le pied et la 
perforation permet la ventilation.

Alimentation pendant la grossesse
Jamais, durant la vie d une fem­

me, un régime alimentaire bien é- 
quilitoré n'est aussi important que 
durant la grouses*?. Le» aliments 
absorbé» doivent subvenir d la 
croissante d'un nouveau corps, tout 
en pré-ervant les tiaau.» de la mè­
re. D'ordinaire le corps humain 
peut, durant quelque tempe, endu­
rer la déficience alimentaire »ai» 
trop de dommaje. mais la marge de 
vVnalte diminue oonsliérabiemem 
peniant la grossesse C'est pour­
quoi la future mère dort surveiller 
de pré» son rèrim? et cumauSter son 
inédcatn au sujet de* aliment* ap- 
rcoprlé*

Santé au loyer
Les horgiéniaies lotit romarqrov 

que l'épouse d'un ouvrier peut con­
tribuer a la bonne santé et à Ia sé­
curité de son mari en suivant quel­
que* suggeaUon» pour rehausser le 
moral familial Us suggèrent que 
l’épouse s'efforce: de créer un foy­
er agréable et confortable, auquel le 
mari serait heureux de retourner 
-après sa Journée de travail, dé pré­
parer dea aliments sains, nourris­
sants de servir les repas a heure 
fixe et de rester dan* lés limites 
du budget permis par le salaire du 
mari Elle doit avoir soui de bien 
réparer son linge, remplacer les 
bouton» sur - las manchettes, etc., 
pour ht! éviter do» accidents ESI? 
doit s'intérosser à ses problèmes, 
l'encourager 4 surveiller sa santé et 
A être oonsoient de U sécairité.

Reposez-vous
Le* hygiénistes dé ta Santé tu- 

V-cnsAe savent depuis longtemps 
que tous le* Canadien* ont ab/olu- 
ment l/esotn de reeréatlont R-crca- 

S on mghlfie ooot»patioi»s durml 
le» heure» de loisir, dont le* soi­
rées, les fin» de semaine et une va­
cance complète chaque annee, La 
j/lupart de» pstroiu concélont que 
les vacance* anueUï* contribuent

a rendre le* employés plus heu­
reux. Cependant, tvotribre de pro- 
fessionncU et de techniciens né­
gligent de prendre, au moins tins 
toi. l'an. 1? temps nécessaire 4 la 
détente compete Pour mieux tra­
vailler Il faut se bien reposer. é

Chez les journalistes
Cette chamuuite histoire vient 

d'armer a un brave jeune homme 
qui crut bm d aller, sans qu'on l'y
invitât, dan» un cercle assez fermé 
de journalistes. Aussitôt, l'un sa­
in usa de lui:

—Que foMn-vousî demanda l* »
jeune journaliste A un reporter en­
tre deux Ages.

—.Moi, Je fais le Salon.
—Ah! répliqua-t-U un peu éton­

né. Et vne,? demanda-t-U 4 un 
autre

-iMoi. je fais la chambre.
—Tien.-., tiens. fit-U de plu» en 

pàu* surtH'-' Et s sdre.'. ant 4 un 
secrétaire de rcdacUon ;

- Moi, Je fai» la ou-Une.
Le jeune homme se frotta les yeux. 

Puis, l'air dédaigneux, U murmu­
ra. Moi qui me creyal* chez le* 
jcurnaUstco, et Je ne sui* que ches 
de,» “gens de maison”.

Et, quelqœs liwt.anl* spré*. H 
s'ovqulva»:, san* brute
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Capitaine

LE CAPITAINE

Roger

Bontemps

de pratique rom 
Médecin

t. t< rinabr 
•'rat le premier

reyete |e roi* i 7
nrlr farepterle'

pent-elre euMir
((Urlqu* iho*e ?

t M IK u 5 »aî or*

Aillejm . . .

/ J'ai 
* vous

fait un examen complet ! J ai Barrais 
faire soir mon rapport, ai tons en 

are» le temps !
Petite,

-i Une magnifique Invention ! 
pins e'firace qu un canon !

Ailes aver le Dr 
Botta, Hon temp* J 

faut que )e me 
rende en bâte à la 

répétlt on de 
P orchestre !

Oui! Je parie qu 
voua êtes le sent 
bandit dans c 

pa>a ayant a i 
d’Iitrllifeneo f 

fabriquer un* 
machine rouan 
•eâle-ct, Simon

L

Tout eo que tu connais en fa I de 
talents, c’est du oni dlre. Boris ! 

A présent, cours richer ret 
appareil sous l'estrade do 
1‘orchestre à I HotH. avant 
rhevre de la répétition !

Place les antres dans les 
chambres des membres de Forchw.tr* 
— et de cette chanteuse, Louise 
Dion ! Vole! un pime-partout que 
fai dérobé pendant que le Cufcmis de 
bureau ne regarda t pas !

faites vous de# orel'le# enfoncée* 
du coyote, Dr B .tts T

Cette conditloo a été causée par la 
rupture de cellules et du sairseaos 

sanguin* dans le* oreilles !

vl

Pos édes-

théorles

'TV

r v'

U« MOTb akir, randiUMM »n« t%k 
•tMCTrtn Mr drr anbnui rrpr.ér 
d« pBlmntM fréq»rnrr« oltra-Mfiom! 
Mat, on wt fait p» dr m nTtn ét ( 

rrrlMTfhr» *um I» Toiainapc 1 '

Qu’entendez-vous j 
ullra-s nore T Un

ne peut 
être pe.ço 

par des 
oreilles 

humaine* !

//

ostehouc !

V

o&!

* t

leu

I Corrigeons-nous
ATACA, ATOCO
Or» terre dont noue noue servons 
pour déetgner l'aJrrUe drs m*r«ls 
ne aont pas françai*. Il faut dira 
ranneberrr.
CANTALOUP*

Cest «snmettre un anglicisme 
«si parler le français du XVIIIe slè- 

'de que de dire ran ta loupe le me­
lon auquel nous donnons ce nom de 
cantaloupes s'appelle aujourd'hui 
cantaloup, et ce mot se prononce 

I can-ta-lnu

KUITAGE8
Nous donnons le nom de frnita- 

et parfois de f ru states, aux 
uMs convnstibles qu'on ne euHl- 

»e pas, qui croissent naturellement 
dans le,, champs. dans les bols. 
Fruitare s'est dit, au singulier sur­
tout, des fruits oraneatiMer : mais 
U a vieilli et est devenu dialectal. 
Aujourd’hui, on emploie le terme 
fruits ou récolte de fruVf.s, selon la 
etioee que Ion veut désigner. 
GADELLE

Ce terme n’eat pas admis dan* le

français de bc»w>e ccenpagnte; il 
est provincial. Nos gadellea rouges 
ou blanches, aont des fstartlles à 
grappes et me gadeDr* wire, des
groseilles nofres ou du cassia.
beldet, bleuft

Le nom des baies bieuAtm ou 
noirâtres que peune l'airelle appelée 
marrtUir M Muet ou bleuet, pim ex­
actement bluet ou bleuet du Cana­
da. Beluet et blnivet sont de» for­
mes II alec taies du français bleuet, 
nom des fleurs, et K faut éviter de 
les employer 
POMME I) AMOUR

Les fruits du pommier à bouque 
et du pommier & feuilles étroites 
portent généralement ehea nous le 
nom de pommes d'amour. Le nom 
véritable de oes fruits est paounet- 
te.

PRUNEAU
Pruneau ne se dit, en français,

que de la prune séchée au four ou 
ciioUie généralement pour fabri­
quer dés pruneaux. C'est donc A 
tort que nous dormons le nom de 
pruneaux A certaines grosses pru­
ne» qui se servent crues, comme des­
sert. Ce» pruneaux s appellent en 
France prune, de to Me ou à euu-

teaau
j N AN ANE

le» enfants dorment quelquefois. 
i rhea nous, le nom dé naaane au 
bonbon. Cest naaan qu'tt faut di­
re, non pas nanane.
CANDY

Cest parler anglais que d'appe­
ler randy, la friandise i base de su­
cre, la sucrerie que fabriquent les 
ccmflaesin» Cette sucrerie porte en 
français le nom général de bonbon.

Il y a plusieurs sortes de bon­
bons. On peut Me ranger en quatre 
groupes', les dragées ‘perles prali­
nes). le» bonbon» durs «sucre d'or­
ge, mougat*. berlingots, bonbons an­
glais ou drops, bonbons fourrés. 

] réglisse, jujube, bonbons de cho­
colat), et tes postulé».
AMANDES BRULEES

Amandes brûlées est «an» doute 
une trutuotton littérale de l'anglais 
burnt almonds, qui est le nom an­
glais des amandes que nous appe­
lons amandes hrùln-s. Bn France, 
ces amandes s'appellent pralines, 
amande» praiinées, amandes à la 
praline, parce qu'ebtes «ait toujours 
: Jwoéées dans du sucre Quand ri­
tes ne aont pas rissolées dans du

Salaires <fouvrier! du 18e
la première église construite en 

Australie revint A une somme 
équivalente A 80 dollars, en tout 
et tout, ce qui n'était vraiment 
paa char. Cela remonté A la fin 
du dix-huttiéme siècle et ion 
comprend déjà mieux la modicité 
dé la somme

Le paiement du travail des ou­
vriers fut réparti d'une façon Ra­
ies pittoresque. Voici ce dont l'on 
disposait:

Vingt gallon* et demi de rhum 
des Antilles, 118 quintaux de fa­
rine de froment, dlx-hult livres 
de viande de porc frais, trente- 
trois livres de boeuf, également 
frais, trots livre» dé tabac, cinq 
livres de thé et une somme de 
SO dollar» environ en doublons es­
pagnols.

Ce qui nous indique tout de sui­
te que tes provision* étalent réel­
lement cotées A bas prix.

sucre, appekns-k» amandes gril­

le! exigences du savoir vivr»
Le code des mondanité* a de* 

kés souvent Impérieuses auecquel- 
te* on ne peut déroger «uu< être 
malséant.

Cest ainsi «vire autre», qu or. ne 
doit pas souffler sur son potage 
quand U est trop chaud. On nia pas 
le droit de couper aon pain, on ne 
peut que le rompre. La fonrehétta 
ae tiendra dan* la main gauche 
et le couteau dq la main droite 
pour couper *a viande Par contre, 
la fourchette se tiendra A droite 
si l’on mange des légume-s On peut 
éplucher tes oa avec te» (tenu,, maie 
seulement quand 11 s'agit d'oise- 
te**. On ne peut, par contre, trem­
per son pain dan» la sauce en te­
nant la bouché* ni couper la sa­
lade sur aon asteeuc. On ne doit 
jamais porter anv couteau A la bou­
che ni faire l'étege d'un vin ou 
d'un met». Oc ne dok pas...

Mai» l’en doit regretter 1» ra­
pe* frugal sur lépeive table de 
bois d'une auberge de montagne!
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.1 Ilona
all'T

Ali. pas mal, à part dette douleur dans le doa. 
L l'endroit ou on m'a enlevé ce bouquin de pipe.

Incidemment M. Tracy, quand voua 
retrouvern Brian, il a le braa faurhe 

fracturé. C esl mut qui le lui al 
fracturé.

&

'

* Ah bien, j' rcp^aaeral demain 
Je Ta U célébrer la fête 

I d’Ktoje Sana-Sou ri.

r~

Kte««

iSk/A

Sapristi, ja: beaucoup entendu 
parler d elle. Ditea-lui qu'Annette 

. taurin loi envoie sea amitié».

. // ( c

Oui. LT.raUe. foyer reconstruit de Ge. trade 
Grave! et de B. O. Sana-Souri, est une ruche

d’activité.

spç: 1

Je te baptl e preientrmcnt “L’Krab’e 11”

Allons maintenant 
fi Mur le fiteau 
d# fête d’Etotte

Où
suis-Je? Voici M. Tracy et 

Mlle Bonroenr

*1

v u
Justement ^

y^rmpa J

i —

Nous e lions t’amooir parmi lea cadeaux, à 
côte de son pàteau de fête

y,
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